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COUP - O'CEIL GENERAL

sur les travaux

DE LA

SiS

looiete jurassienne dfmulation

pendant le premier demi-sidcle de son existence

(1847 k 1897)

Messieurs et chers collegues,

M. Bandelier, alors directeur de l'Education, disait ä
ses collegues de l'Emulation jurassienne, dans son dis-
cours d'ouverture de la seance du 28 septembre 1852,
ä Courtelary : « Notre contree, essentiellement
industrielle, plus que toule autre a besoin que le flambeau de
la science s'approche d'elle et la vivifie. » Ces reflexions
auraient, en 1897, comme un surcroit d'actualite et s'ap-
pliqueraient non seulement au Vallon de St-Imier, mais
au Jura tout entier. L'industrie a fait, depuis un derni-
siecle, la conquöte de notre pays. Elle a certainement
contribue ä la prosperite generale ; eile a renouvele,
enrichi, embelli notre vieille petite patrie. La vie
moderne, avec ses facilites et ses agrements, avec son in-
quietante et fievreuse agitation aussi, s'est emparee de
notre coin de terre. Notre patrimoine materiel, notre
patrimoine intellectuel meme, ont augmente. Et cepen-



dant, nous sentons tres bien et nous fournissons meme
la preuve que, dans les premiers temps de notre
Societe, les travaux desinteresses, les preoccupations
ideales avaient plus d'attrait, exergaient un tout autre
empire qu'ä I'epoque oil nous sommes. Nous nous habi-
tuons ä ne plus consulter que notre egoisme. Nous amas-
sons et nous jouissons. Le reste nous apparait indigne
d'un effort, ou meme d'une pensee. Or, ce « reste »,
que l'on affecte de dedaigner, n'est rien moins que ce
qui fait la noblesse et la grandeur de l'homme, ce qui
atteste et consacre sa mission divine.

Aussi bien, les paroles de M. Bandelier me reviennent
tout naturellement ä la memoire. Jamais nous n'avons eu,
plus qu'en ce moment, besoin que le flambeau de la
science s'approche de nous et nous vivifle. Un reveil est
necessaire, un reveil serait si beau : ne datera-t-il pas de
cette journee Quand nous nous serons penetres de
l'incessante et feconde activite deployee par nos devan-
ciers, dans toutes les spheres du labeur humain, quand
nous aurons evoque les noms des historiens et des poetes,
des economistes et des pedagogues, des techniciens et
des naturalistes, quand nous serons amenes ä comparer
l'ceuvre du passe avec notre oeuvre, ä nous, Messieurs,
nous nous promettrons de suivre l'exemple de nos aines,
de leur rendre hommage en les imitant.

Yous trouverez, dans le quatorzieme volume des Actes,
un excellent tableau que Xavier Kohler dressa, en 1862,
des travaux de la Societe jurassienne d'Emulation pendant

les premieres quinze annees de son existence. Je
n'ai la pretention ni de le completer, ni de le refaire.
II suffira de lui emprunter quelques dates et quelques
donnees sur l'origine de notre societe. L'Emulation na-
quit, grace ä l'initiative de deux des plus grands citoyens
du Jura : Xavier Stoclcmar et Jules Thurmann. Leur idee
de creer un centre de ralliement intellectuel dans notre
pays fut chaleureusement accueillie par onze hommes
d'etude qui, tous, sauf deux, habitaient Porrentruy. La
Societe jurassienned'Emulation, fondee lell fevrier 1847,
arreta le texte de ses Statuts le 27 aoüt suivant. Elle so
proposait un triple but : « encourager et propager dans
le Jura l'etude des lettres, des sciences et des arts ; veiller



ä la conservation et ä la prosperity des etablissements
litteraires et scientifiques dans le pays ; favoriser la
recherche des documents historiques qui interessent la
patrie ».

Les adhesions furentlentes ä se produire, tout d'abord.
La violence des luttes politiques dont la Suisse et le canton

de Berne etaient ou allaient etre le theatre, explique
ces commencements modestes. Mais, en pareilles affaires,
la qualite est beaucoup plus importante que le nombre.
Au demeurant, la Societe jurassienne d'Emulation pou-
vait, ä cote de son programme officiel, remplir un role
extremement bienfaisant. Elle vivrait au-dessus et en
dehors de la melee des partis. Elle serait l'asile des
discussions libres et sereines, des paisibles et fraternels
rendez-vous. Symptome significatif et heureux entre
tous, les noms de deux des nouveaux societaires, le
doyen Morel et l'abbe Champion, resumerent la devise,
symboliserent l'esprit de l'Emulation. Respect des crovan-
ces individuelles, large et saine tolerance, fidele et labo-
rieux accomplissement de la täche entreprise, telle serait
et telle fut, sans graves defaillances, la ligne de conduite
de notre Societe. Meme dans les periodes troublees et les
heures mauvaises de nos dissensions confessionnelles,
lorsque notre pauvre Jura etait divise en deux camps
ennemis et qu'un souffle de guerre civile s'insinuait dans
les coeurs, l'Emulation ne faillit pas ä son devoir. Autour
de la table de travail, eile fit la treve de la science et de
l'amitie'

Outre Xavier Stockmar et Jules Thurmann, les mem-
bres fondateurs et les premiers adherents de notre
Societe furent des savants, des ecrivains, des ecciysiastiques,
des hornmes d'Etat, parmi lesquels je citerai MM. le pas-
teur Bernard, Klaye, aticien conseiller national, Dr Ver-
dat, qui sont encore tous les trois au milieu de nous, puis,
le Dr Bodenheimer, le chansonnier Cuenin, les professeurs
Dupasquier et Durand, les historiens Kohler et Quiquerez,
l'inspecteur Pequignot. Une association qui groupait de
telles forces n'avait pas le droit de douter du lendemain.
La lis'e des societaires s'allongea tres rapidement, des
qu'un apaisementse manifesta dans la politique federate
et cantonale. Elle comptait 31 membres actifs, ä la fin



de, 1847 : en 1862, eile en avait 194, avec 19 honoraires,
70 correspondantset41 correspondants-honoraires choi-
sis en dehors du Jura ; des relations suivies, qui se relä-
cherent peu ä peu et qui, mainlenant, ne sont plus
guere qu'un souvenir, s'etablirent avec 24 societes
suisses et etrangeres. En 1891, le nombre des mem
bres actifs s'etait eleve ä 265; celui des membres
correspondants et honoraires, en revanche etait descendu
ä 10 La situation n'a pas, depuis lors, change d'une ma-
niere appreciable. II convient de rappeler que l'Emula-
tion a eu des honoraires et des correspondants qui ont
marque dans les sciences, les leltres et les arts, ainsi le
peintre Aurele Robert, Valentin, l'illustre physiologiste, le
geologue Agassiz, le general Dufour, Mac Buchon, le tra-
ducteur de Gottheit et de Hebel, l'eveque de Bäle Fiala,
l'historien E.-F. de Mülinen, Louis Wuillemin, Carl Vogt,
H.-F. Amiel, A. Daguet, les poetesPorchat, Juste Olivier,
Albert Richard, Petit-Senn, Jules Vuy, etc.

Mais les travaux de la Societe jurassienne d'Emulation
n'en sont pas moins ses meilleurs titres ä l'estime du
public cultive et ä la reconnaissance du pays. Iis ne
furent reunis et publies qu'ä partir de 1849 ; le journal
YHelvctie les signalait; 1 Emulation de Fribourg, la Revue

suisse, de Neuchätel, les Alpes, de Geneve, en ac-
cueillirent plusieurs ; 1'Emulation donna, meme, en 1851,
des bulletins semestriels des seances de la Societe. Ces
travaux composent actuellement un ensemble de pres de
quarante volumes, intitules d'abord Coups-d'ccil sur les
travaux de la SocÜMjurassienne d'Emulation, puis Actes,
h l'instar d'autres recueils emanant d'associations sa-
vantes. L'idöe, realisee en 1876, desubstituer au volume
annuel un fascicule paraissant tous les mois, aurait du,
ce semble, reussir. On revint bientöt ä l'ancien mode de
publication. En 1889, une numerotation nouvelle des
volumes fut adoptee, et les Actes de la dite annee formerent
le premier volume d'une deuxieme serie, qui avance avec
une trop sage lenteur.

Ges volumes, d'ailleurs, ne renferment pas seulement
des etudes variees sur des sujets divers. lis offrent quel-
que chose de plus intime et presque de plus personnel.
Ghacun d'entre eux est une mine de souvenirs. Xavier
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Kohlerle disait, en 1862 : «Iis ont une physionomie ä eux,
un cachet local les distingue profondement; chäcun marque

une ötape dans la carriere que nous parcourons.
Voyez plutot Voulez-vous connattre dans ses moindres
details la fete de l'amitie ouvrez l'opuscule de 1850;
assister ä une feite helvetique prenez le Goup-d'wil
de 1853. Est-ce la Neuveville, son vieux donjon, son tie
enchantee les volumes de 1854 et 1859 nous fourniront
de precieuses donnöes. Le souvenir deBienhe est intirhe-
ment lie aux Actes de 1856 et i860. L'antique et venerable

Bellelay revit dans les Actes de 1857. Les rapports
de 1855 et 1858 sontremplis dela pensee de Thiemann ±.
Peut-etre, ce caractere intime et personnel des Actes
s'est il perdu. Nous ne le retrouvons plus, au raeme degre,
dans les derniers volumes de la premiere, ni dans ceux
de la deuxieme serie. C'est, je crois, que nous sommes
trop presses de vivre. Nos predecesseurs envisageaient
une fete de l'Emulation comme un dvenement; noüs,
nous l'escamotons un peu, entre deux trains.

Plutot que de me repandre en reflexions melancoliques
et de vous servir une sorte de sermon de Jeüne comme
introduction au banquet traditionnel, je prefere vous re-
tracer sommairement, ainsi quej'en ai le soin, les phases
de notre existence, de 1847 ii 1897, dans tous les domaines
oü l'Emulation a convie ä d'utiles labeurs les ecrivains et
les chercheurs de notre pays Je ne parlerai point des
ouvrages publies sous les auspices de la Societe, comme
l'edition des Painies de Baspieler, par MM. Kohler et
Feusier, VHistoire de la reunion de l'ancien eveche de
Bäleau canton deBerne, d'Auguste Quiquerez, les P äsies
de Paul Gautier, et d'autres, ni des travaux qu'elle sus-
cita, comme l'excellente biographic du Doyen Morel, par
le Dr Schwab, ni de l'active Sympathie qu'elle ne cessa
de temoigner aux Monuments de l'histoire de l'ancien
evcche de. Bale de Trouillat, cet erudit et laborieux cher-
cheur que les luttes politiques eloignerent trop tot de
l'Emulation, ni meme des incontestables services qu'elle
rendit, en etudiant d'importantes questions d'utilite
publique, en les discutant, eil y interessant l'opinion juras-
sienne. Aurais-je cependant le droit de ne pas vous
signaler au moins la perseverante sollicitude qu'elle voua,
des l'origine, ä la construction de nos chemins de fer,



l'impulsion qu'elle donna, dans plus d'une localite, ä la
creation d'ecoles secondaires, de cours pour les jeunes
apprentis, etc., l'initiative que, par exemple, la section
de St-Imier prit, en 1867, d'une exposition collective des
produits de l'industrie jurassienne ä Paris, au Champ de
Mars, l'efficace intervention de notre Societe au profit
d'oeuvres telles que les cuisines economiques, les me-
moires si- decisifs et si complets qu'elle suscita sur les
matieres du pauperisme, des assurances contre les maladies

et les accidents Je me borne h. ces courtes indications

; elles prouveront que notre Societe ne s'est
point endormie, ou petrifiee, comme on le lui a reproche
parfois, dans un role sterile de parlote archeologique ou
de confrerie d'admiration mutuelle, mais qu'elle est restee
en contact avec la vie et les besoins de la vie. Avouons
cependant, et n'en rougissons point, qu'elle a ete surtout
le centre du mouvement scientifique, artistique et litte-
raire dans le Jura Elle stimula les savants nombreux,
les artistes et les ecrivains trop rares d'une contree qui,
fatalement condamnee h un demi-isolement intellectuel
par la loi deses destinees politiques, eut, dans cette utile
et noble association, un precieux foyer de culture. Si nous
nous demandons ce que le Jura, depuis cinquante ans,
a fait pour les choses de l'esprit, nous serons forces de
reconnaltre que l'Emulation n'a pas failli ä sa täche. Elle
entretint le feu sacre en eile et autour d'elle. Elle fut
bienfaisante par l'influence exercee autant que par le
travail accompli. Elle concourut aussi, et ce n'est pas
son moindre merite, ä sauver la nationality jurassienne,
j'entends cette langue, ces traditions, ces mceurs, que
nous avons le droit et le devoir de pieusement conserver ;

car, si nous les meprisions ou les negligions seulement,
c'est notre propre decheance que nous signerions. Nous
n'avons certes pas ä nous singulariser et ä nous can-
tonner dans le culte de nous meines ; nous avons ä
rester des Jurassiens, dans la fannlle bernoise comme
dans la famille suisse, non point parce que nous vaudrions
mieux que les autres, mais parce qu'une race est perdue
des qu'elle devient infidele ä son gönie et qu'elle a honte
de son passe, c'est-ä-dire d'elle-merne.

II est temps d'envenir ä l'objet precis de cette
communication. Ma besogne est bien simplifiee, grace ä la table
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generale, que Xavier Kohler fit en 1883, de toutes les
publications de notre Societe. Je n'aurai, en somme,
qu'ä en reproduire, avec quelques developpements, les
parties essentielles, et ä consulter les Actes de ces quinze
dernieres annees. Pour avoir uneidee exacte et complete
du travail scientifique ethtteraire de l'Emulation, de 1847
ä 1897, il ne faudrait pas, au reste, se contenter de par-
courir les volumes de Coups-d'osil et d'Actes, qu'elle a
edites durant cette periode ; il sierait de s'attacher
encore ä l'examen des rapports annuels et des discours
d'ouverture, figurant en tete de presque tous ces volumes,
et qui renseigneraient abondamment le lecteur sur la vie
interne des diverses sections de la Societe. Mais vous me
pardonnerez, si je n'entre point dans les details et si je ne
m'arrete qu'aux manifestations les plus remarquables de
notre activite sociale.

Les sciences physiques et naturelles ont ete cultivees,
avec une predilection tres comprehensible dans un pays
propice comme le nötre aux investigations des cher-
cheurs par plusieurs Jurassiens dont les noms ne peri-
ront pas de sitöt. Ainsi la geologie a passionnö des
hommes de la valeur d'un Thurmann et d'un Gressly.

Gressly! Vous n'avez pas oublie les pittoresques et
joyeux couplets de Cuenin :

Armd d'un baton,
Et sans le sou dans la hesace,

11 court le canton
Sans se debarbouiller la face.

Du pain, du vin vermei1,
Et sa place au soleil,

Voilä bien tout ce qu'il reclame!...
Pourtant plus d'un mfichant le blame.

Gens de Porrentruy
De Moulier, de Courtelary,

Chantez avec moi le sauvage Gressly...

Dans le Coup-cl'ccil de 1856 et les Actes de 1863, nous
decouvrons deux monographies lumineuses de ce savant,
qui etait un voyant comme tous les savants de genie;
elles sont intitulees : Coupe giologique du tunnel des Loges
et Des tunnels a construire pour les chemins de fer juras-
siens. De Thurmann, nous avons, entre autres, un Appel
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aux gSologues jurassiens, des pages definitives Sur la
structure de la chaine des Apalaches et plusieurs travaux
qui, ä la verite, ne sont comparables, ni pour Tetendue,
ni pour 1'importance, aux grands ouvrages de ce Jurassien
eminent. Les essais de Bonanomi et Greppin sur le
terrain tertiaire et les fossiles jurassiens tertiaires du val de
Delemont, la copieuse notice de Ducret sur les gisements
de houille h Cornol, les notices de M. le Dr Thiessing, de
M. le Dr Koby et vingt autres etudes, dont aucune n'est
insignifiante, nous montrent ce que la geologie doit h
l'Emulation.

Sur la faune et la flore du Jura, nos Actes ne sont pas
beaucoup moins riches en travaux d'un reel inleret. Je
mentionne, au hasard, de Bonanomi, un Tableau des
animaux verUbres du val de DeUmont, de Thurmann,
VEnumeration des plantes vasculaires des environs de

Porrentruy, de N. Vernier un Rapport sur la flore des
environs de Beifort, de M. le Dr Koby des constatations
tres curieuses & propos de La guerre franco-allemande
et la flore de la vallee de Delemont.

En physique, en meteorologie, en chimie agricole, en
hydrographie, en medecine, les memoires de notre So-
ciete contiennent des renseignements de prix, fournis
par Thurmann, Ducret, Gouvernon, ür Greppin, Dr Bo-
denheimer, Dr Tieche, Dr A. Rossel; je Signale tout spe-
cialement les Observations meteorologyqnes, economiques
et rurales du pasteur Frene, de 1747 a 1804, inserees
dans le XXlmo volume des Actes par l'infatigable Xavier
Köhler*. Dans les mathematiques, le recteur Durand et
M. le professeurDroz nous ont livre d'ingenieux travaux ;

Durand encore et M. Liausun, l'un de mes anciens mai-
tres ä l'Ecole cantonale de Porrentruy, et Tun des plus
aimes, ont ecrit sur des sujets d'astronomie. La sylviculture

et 1'agriculture ne furent pas delaissees non plus.
Mais je passe.

Les sciences naturelles n'ont point detourne l'in-
teret on l'attention des sciences philosophiques et
morales. MM A. Saintes et P. Jolissaint ont exprime les
idees de notre Societe sur I'abolition de la peine de mort.
M. J.-G. Scholl ecrivait, quelques annees avant son deces,
une suggestive dissertation sur le beau, le bien et le vrai.



Nous avons, de M. G. Breuleux, un memoire riche
d'apergus nouveaux sur les bibliothöques populaires, et
plusieurs de nos membres ont aborde, avec autant de
sagacite que de competence, l'etude des problemes
multiples et delicats que soulevent l'education et l'enseigne-
ment, ä l'ecole et dans la famille.

Au surplus, les questions d'utilite publique ont tou-
jours, et par dessus tout, anime et rempli les seances de
l'Emulation. M. Gagnebin nous a inities au mecanisme
des Caisses d'Spargnescolaires; et le sujet fut repris avec
beaucoup d'intelligence et d'ampleur par M. Ami Girard,
dans les Actes de 1882. M. Gibollet et M. Peteut ont dis-
cute contradictoirement les inconvenients et les avan-
tages de VlmpW progressif; plus tard, en 1891, M. J.
Stockmar exposait le plan d'une ingenieuse Reforme de
Vimpdt fonder. Les chemins de fer jurassiens provo-
quaient des etudes et des enquetes d'Eug. Frote et de
Xavier Stockmar; Cyprien Revel, MM. Fr. Imer, Fayot,
Dr Schwab, s'occupaient des graves et douloureux sujets
que sont la criminalite et le pauperisme ; j'insiste sur une
notice volumineuse et tres documentee de M. le Dr
Schwab : Ii1 Assistance publique dans le Jura et Vancien
canton et les reformes dont eile e<-t susceptible. M. C.-L.
Schnider, dans un rapport qui veut etre relu et medite,
se demandait, en seance annuelle du 30 septembre
4879, « quelles sont les industries auxiliaires kintroduire
dans le Jura pour venir en aide aux industries en souf-
franco ». Longtemps auparavant, le Dr Tieche avait
presentö des « considerations sur la creation d'une
Ranque mutuelle immobiliere ». La reorganisation des
bourgeoisies fut traitee dgalement dans deux rapports de
Quiquerez et Montandon M. E. Pequignot, dans les
Actes de 1891, s'occupa de la Revision du Systeme penal
bernois Enfin, M. Gh. Favre lut, ä la seance du 26
septembre 1893, son substantiel memoire sur L'astu-
ranee en cas d'accident et de maladie et l'avenir des
80cUtes de secours mutuels.

Ce sont lä de beaux etats de service, n'est-ce pas Les
bonnes volontes, les competences, les talents groupes
autour de l'Emulation n'ont pas trahi les esperances de
ses fondateurs. Elle a travaille pour la science ; eile s'est
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depensee avec non moins de diligente sollicitude, en fa-
veur d'institutions d'utilite publique et de reformes eco-
nomiques et morales. Mais notre societe n'a point, pour
autant, deserte le drapeau de la littärature et des arts.
Si, dans les beaux-arts, son activity fut forcemerit limitee,
si elle ne put guere que retraceret suivrele mouvement
artistique d'un pays oü peintres, sculpleurs et musiciens
sont assez clairsemes, elle se dedommagea amplerne.it
du cöte de l'histoire, de la critique litteraire et de la
poesie.

Notre societe eut la bonne fortune de posseder quelques

erudits, un Auguste Quiquerez, un Xavier Kohler,
pour nommer seulement les plus connus et les plus
meritants, qui, soit dans les Coups-d'ceil et les Actes de
l'Emulation, soit dans des publications individuelles,
etudieront avec une admirable perseverance et sans autre

pensee que celle de faire leur devoir de patriotes,
les institutions et l'histoire de notre Jura. Que de
patientes investigations, que de laborieux efforts, que
de nobles devouements consacres au pays et a la
science! Ces benedictins de l'histoire jurassienne ont
ignore les douces recompenses du succes. lis ont seme
obscurement pour les futurs moissonneurs. Mais il est
juste que, dans cette circonstance solennelle, nous leur
apportions au moins le tribut de notre gratitude et
l'hommage de notre souvenir.

Auguste Quiquerez fut longtemps, avec Kohler, l'äme
ardente et la main active de notre Societe. lis ont ete,
tous les deux, les grands redacteurs de nos Actes. Je
n'enumererai pas tous leurs travaux ; je rappellerai
du moins ici les plus interessants ou les plus precieux.
Nous avons, de Quiquerez, des notices sur les us et cou-
tumes de i'ancien Eveche de Bale, sur l'epoque celtique
dans le Jura, sur l'eglise de St-Imier, sur l'abbaye de-

Bellelay, sur le chapitre de Moulier-Grandval, sur le
Chateau de Porrentruy, sur l'Erguel, sur le Vorbourg,
sur Pierre-Pertuis, sur Rondchätel et Pery, sur la
revolution de 179! dans l'Eveche, sur la reunion de l'Eveche
au canton de Berne, etc. Si l'on a taxe parfois d'aventu-
reuse la science archeologique de Quiquerez et si la
sincerity de ses convictions politiques a pu alterer son im-
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partialite, toujours est-il que cet autodidacte, qui n'avait
ni les ressources de riches bibliotheques, ni Celles de
fortes etudes speciales, a ete un fureteur intelligent, un
historien clairvoyant, et Tun des Jurassiens qui hono-
rerent le plus leur patrie. L'oeuvro de Kavier Kohler,
moins considerable sans doute, mais d'une forme plus
achevee et d'une erudition plus sure, constitue peut-etre
la partie la plus solide et la plus neuve de nosmemoires.
C'est tout un chapilre captivant et definitif de notre his-
toire morale que ses cent-soixante pages sur Porrentruy,
sa vie religieuse et litteraire au XVImesiecle. Et comment
ne pas louer ses essais ou ses articles sur la legende de
St-Imier, sur Porrentruy sous le Conseil de regence
en 1792, sur le journal du pasteur Frene, dont il a de-
tache de curieux extraits pour nos Actes, sur la vente des
biens nationaux dans le departement du Mont-Terrible,
sur les ecoles primaires de Porrentruy, sur les Suedois
dans l'Eveche, sans parier meme de ses « coups-d'ceil sur
les travaux de l'annee », substantias et captivants resumes

qu'il est necessaire de consulter pour mieux appretier
encore tout ce qui est sorti de l'Emulation et tout ce
qu'elle a fait

Quiquerez et Kohler eurent des emules : le professeur
Dupasquier (Quelques glanures sur la revolution fran-
gaise dans l'Eveche, les Conseils de Porrentruy de 1786
ä 1792); M. Germiquet, qui s'est occupe de Neuveville
et du clerge reforme dans leJura;le pasteur Grosjean
I Illustrations prevotoises, Civilisation de l'Erguel et de
la Prevote) ; M. Fred. Imer, qui a ecrit sur les troubles
de Neuveville en 1734, sur le sejour de la princesse de
Nemours ä Neuveville en 1673, sur les droits seigneuriaux
de la Montagne de Diesse au XIVme siecle, sur l'Acte de
reunion, sur un echange conclu en 1624 entre le prince-
eveque de Bale et le comte de Neuehätel, sur l'echec
d'une ambassade biennoise ä Paris en 1"97 et 1798 (a Un
diplomate econduit » ; un autre Neuvevillois, dont la
reputation a depuis longtemps franchi les frontieres de
la Suisse, M. le Dr Gross, avec ses tres remarquables
monographies sur les Habitations lacustres du lac de
Bienne el sur les Dernieres trouvailles dans les palafites
du lac de Bienne ; le cure Mamie {St Imier, l'ermite et
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le premier apotre dela vallde de laSuze) ;Mandelert, dont
on relira volontiers lesagreables notices sur Bellelay ; le
pasteur Montandon, qui a suivi le developpement de la
commune de Tramelan-Dessus jusqu'ä la revolution fran-
Caise ; M. F. Chevre (Notice Mstorique sur le chateau de
St-Ursanne, Notice sur le chateau, de Montvoie, Un
episode indditde la guerre de trente ans dans I'Evechd, Notice
historique sur I'annde 1076)', M. le D1' Schwab (Les
Eglises de St-Imier); M. le Dr Boechat (Le eimetiere
burgonde du Gras-Chalet, pres Bonfol, Les villages dis-
parus d'Ajoie) ; M. C. Follelete dont les recherches ont
eu plus particulierement pour objet la revolution dans le
Jura et qui nous a donne de precieux essais sur cette
periode mouvementee de notre histoire ; Cyprien Revel
(Notice historique sur le proces desorcellerie ä NeuveviUe,
Bellelay et NeuveviUe, les Neuvevillois ä Grandson, Un
prince-dveque ä NeuveviUe) ; et enfin, Tieche, Xavier
Stockmar, Thurmann, Trouillat, Scholl, M. le pasteur
Bernard, M. Rode et taiit d'autres.

Ne perdons pas de vue les nombreuses biographies
jurassiennes disseminees dans les Coups d'mil et les Actes.
Je citerai, entre autres, celles de Bdguelin (Bandelier),
Armand Gressely (Bonanomi), Jules Thurmann, Auguste
Krieg, Mme Bandelier, Aurele Robert, Joseph Ducret,
Raul Besson, Auguste Quiquenz (X. Kohler), C. Th.
Kühn (G. Schaller), Le colonel Th Hung (Scholl), Abram
Gagnebin (Thurmann), Xavier K«hler (V Rossel), Le
colonel Buchwalder (Dr Schwab), Georges Terenet (Fred.
Imer), Edouard Carlin (G Carlin). II y a lä un beau
commencement d'un Dictionnaire des Jurassiens, que
l'on entreprendra bien quelque jour.

L'histoire suisse et l'histoire generale ont beneficie de
quelques bons travaux de Pequignot, Kohler, Saintes,
ainsi que de MM. Bernard, Fr6d. Imer et Germiquet.

Toute cette nomenclature est bien seche. Elle a toute-
fois son eloquence et sa haute signification. Notre Sociale
se doit h elle-meme de saluer d'un mot au moins ceux
qui ont execute sa devise et rempli son programme.

J'arrive ä la critique litteraire. Nous avons, en littera-
ture, nous autres Jurassiens, une situation assez etrange
et, somme toute, peu enviable. La Suisse romande fait
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des fagons pour nous accepter, bien que nous parlions sa
langue et soyons par la force des choses associes ä son
oeuvre. La Suisse allemande, naturelleraent, ne nous a

pas adoptes. Et nous demeurons de vulgaires Welsches
pour les uns, de simples Bernois pour les autres Quoi
qu'il en soit, nous avons et nous gardons notre petite
place au soleil des lettres frangaises. Tenez Nos Coups-
d'ccil et nos Actes renferment des morceaux de critique
litteraire, et meme d'erudition philologique, qui ne nous
obligent pas precisement ä nous voiler la face. Voici Le
doyen Morel consid6r6 cwnme öcrivain, par M. le pasteur
Bernard ; Paul Qautier, par M. Em. Boechat; les Poesies
de Marc-Monnier et d'Alfred de Musset, par Robert Gaze ;

les bulletins bibliographiques et diverses notices de
X. Kohler ; Le XVIIIma siecle et J. J. Rousseau, par
M. E. Mouttet; une analyse des Fleurs du Mal de Beau-
delaire, par J.-C. Scholl, L'wuvre ipique de Victor Hugo,
par M. E. Farny, Les hommes dans la tragedie du XVII"1'
siecle, par M. Gr. Fayot, Noel et les traditions populaires
qui s'y rattachent, par M. Gel. Hornstein, et s'il faut ne
rien omettre, quelques biographies litteraires de votre
serviteur, Victor Hugo, Juste Olivier, Sully-Prudhomme.

Mais, pour egayer et parfumer tous ces graves travaux,
la poösie a, dans les volumes des Actes, ögrene ses chansons

et sem6 ses fleurs. Elle n'y a point egarö de chefs-
d'ceuvre, eile y a laisse quelques-unes des plus aimables
inspirations de la muse jurassienne. Ne troublons point
la quietude des poetes vivants; il ne nous pardonneraient
pas de faire violence äleur modestie. Ne songeons qu'aux
morts, ä ces hommes de cceur et de talent, qui n'ont pas
cherchö la gloire, mais qui assurent ä notre pays un rang
estimable dans le Parnasse romand. Notre Jura doit se
souvenir d'un Paul Besson, qui a publie dans nos Actes
des morceaux d'un grand souffle lyrique, et d'un Paul
Gautier, qui avait retrouve quelque chose de la verve
spirituelle et de la melancolie aigue d'un Musset et d'un
Heine; il n'oubliera pas non plus les noms de Robert
Caze, de Courvoisier, d'Isenschmid, de Scholl, d'Ed.
Tieche, de N. Vernier, de L. Viguet, ni surtout ceux du
jovial chansonnier Valentin Cuenin, de l'auteur des Alperoses

et des Alsaciennes, de Mnie Morel, d'Auguste Krieg.
Leurs vers sont le sourire de nos Actes. Et nous adresse-
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rions volontiers ä la poesie 1'invocation de Cuenin au
Varieux :

Voilä,, resume sechement, le labeur de cinquante an-
nees Si nous considerons que notre patrie est petite, que
ses destindes sont unies ä cedes d'un canton danslequel
on ne parle point notre langue, que nous ne possddons pas
de vieux centres de culture comme une Geneve, un Neu-
chätel, un Lausanne, que notre public n'a pas prodigue
ses faveurs ä nos lettres nationales, que notre vie intel-
lectuelle n'a pas eu d'autres aliments que l'effort desinte-
resse, le devouement obscur de serviteurs Meies de
1'ideal en terre jurassienne, nous regarderons en arriere
avec que'que fierte, et nous aurons quelque confiance
dans l'avenir. Mais notre passe nous impose des devoirs,
qu'il ne nous est pas permis de meconnaitre. Noblesse
oblige, disait un ancien proverbe. Emulation oblige,
dirons-nous aujourd'hui.

0 roble prisonniere,
Belle source princiere,
Dont la cour etait fiöre
Au temps de nos a'ieux ;
Depuis longtemps seulette,
Ma muse ici te guette ;
Jaillis, sons ma baguette,

Don gracieux
Des cieux

Virgile ROSSEL.
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